QUELQUES  LIGNES 

Sur  Vœuvrc  récente  du  médecin  de 
Lyon  9 faiseur  de  libelles» 

C’«»t  en  (lisant  ce  qu'il  ne  doit  ^a»  dira  | 
Qu’il  s’éblouit,  se  délecté  et  s’admire. 

J«  ' B.  Houssi 

T-Jn  Crîtiqile  atrabilaire  vient,  dans  un 
moment  de  méchante  hnmeur , et  sous  le 
voile  de  l’anonyine,  de  jeter  dans  le  public 
un  libelle  ridicule  , qui  n’a  ni  motif  ni  à^pro’- 
pos , si  ce  n’est  l’intention  bien  formelle  de' 
nuire  et  de  calomnier.  On  sait  que  la  ca- 
lomnie est  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux  ; on  va  voir  que  depuis  long-tempgi. 
elle  est  l’aliment  ordinaire  de  l’autenr.  Cette 
pièce  eût  été  digne  de  figurer  dans  le  journal 
défunt , dît  Conservateur  de  la  santé , dépôt 
aiccoutuiné  de  ces  sortes  de  ptoductions  sot- 
tisières  , que  naguère  on  colportoit  gratis  » 
dans  tous  les  cafés  , et  qu’une  grosse  femme 
répandoit  largement  danjs  les  bouticpies  des 
ouvriers',  chez  tous  ses  voisins  , et  parmi  la  * 
petite  clieiitelle  des  deux  auteurs.  Mais  exa-  > 
minons  pour  le  moment  ce  qu’est  la  rapsodie  * 
de  ce  jour. 

1.0  Le  médecin  lihelhste  attaque  d’abord; 
un  de  nos  médecins  , déjà  ancien  , recom- 
mandable par  son  instruction  , ses  travaux 
et  scs  succès  ; dont  la  réputation  établie  dea 
bonne  heure  dans  cette  ville  , et  même  au 
loin,  n’a  fait  que  s’accroître  de  pluÿ  en  plii^ 
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et  se  fortijfîer»  Ce  médecin  , qTiî  m'a  dit  plu- 
sieurs fois  n’avoir  jamais  rien  fait  à l’auteur 
du  libelle  , est  bien  supérieur  à ses  petites 
ê^ttaqués  , et  n’a.  r^eu.  à en  redouter.-  C’est 
pour  la  troisième  fois  qu’il  en  reçoit  des 
injures, ‘et  par  Peffet  sctil  d’une  basse  ja- 
loi^sijs,  J’eÊpèrç  qu’à  cette  occasion  il  lui 
donnera  de  nouvelles  ^Ipçoiis  d’Jionneur  et 
de  politesse.  Je  me  rappelle  qu’au  sujet 
d’un  cliocolat  analeptique  dont  il  a donné 
la  compôsidon  . il  düi  ’ disoit ,,  il  -y  a plus 
df’iiii  aa  , « que  , par  des  écrits  anonymes  et 
arduriers,  on  indispose  tout  le  monde,  même 
ses  aiids  , qui  a«  fond  ne  peuvent  pins  yous 
estimer  5 et  que  la  petite  jouissance,  de  dire 
d-es  sottises  inqmnément,  ne  compensa-iamais, 
aux  yeux  de  riiomnie;  honnête  et  réfléchi, 
Ir^  perte  de'  rèstirne  et  de  la  bienveillance 
du  plus  mincô  de  ses  semblables;  ( Bul- 
létiu  (le  Lyon,  bnimaire  an  12.  ) Le  doc- 
teur libelliste  n’est  point  encore  assez  mûr 
et  raisonnable  pour  mettre  à profit  des  leçons 
aussi  Sfîgès,  Utinam  \ , 

■ 2.°  Il  censure  le  discours  prononcé  à la 
Cliàrité  par  un  jeune  médecin , dont  les 
talens  sans  dqute'  pr;o mettent  beaucoup,  et, 
0411  occupe  aujourd’hui  une  place , de  peu 
d'’importance  par  elle-même  si  l’on  veut  , 
mais  qui  depuis  long-temps  en  a acquis  une, 
grande  par  le  mérite  de  ceux  qui  l’ont  suc- 
cessivement remplie.  Le  choix  au  sujet  qu’il . 
a.  traité  ; pouvait  être  plus  heureux  : mais 
attende^  qu’il  ait  pratiqué  quelques  aescou- 
ckeinens  de  l’çspèc.e  des  pénibles  et  labo- 
rieux,; et'des  contré  nature  j et  bientôt  il 
oii’il  n’a  saisi  QÛ’uji  paradoxe 
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que  rexpériçnce  déinér^t  , et  que  la  raison  e|; 

l’iiuiuanité  iiiiprouven  t Ce  sera  le  suj»!  dp 

discours  pour  une  autre’  ahrieë.  Pour'rriôî,  jé 
rçgai'dçrois.coiniïie.un.  tr^s-grauJ  inaihçpr  ppur 
la  société , 'si  lés  fémuiôs  rcstoieTi,t  seules 
chargées  des'  accouclK’infeï]t;s.  Que  dè  mèrék 
et  d’chianls  en  seroiant  néc^ssairemèwt  vicl- 
tîincs  ! On  dit  que  roratetir  ne  veut  point 
exercer  les  accouchements  : il  en  /est  lè 
maître  y m^i^'  il  ne  prétend  pas  sans  doute 
que  ses  confrères  sui7ent  son  exemple.  Jles^ 
sernbleroit-il  à ceS  médecins  qui  , prenaht 
la  perr.uqiie  , reuleiit  que  tOU$  leurs  malades 
fen  fassent  aatant  ? C ést  Thistoire  du  renarij 
qui  , ayant  perdu  sa  queue  dans  un  pic^é, 
conspülqit  à scs  camarades  de  se  dcFiicc  dè 
la  leur  i comme  d’un  fardeau  inutile.  PzVif 
Iüj:  ! M-  Ara...  s’est  trOihpé  : mais  falloit-il 
J)Our  Cela  lui  dire  dés  duretés  à travers  un 
tas  de  fades  compliihoùts  ? Sa  modc5l;;ié  doit 
souffrir  dé  voir  qu’à  son  début  on  sé  .plhise 
a rabaisser  ses  préilccesseuis.  'Au,  çqste  , 
c’é'st  iinc  pierre  jetée  dans  le  jafdin'  défe 
frètes  .M.  , dont  fe  petit  libelliste  parlé  *sôii- 
Vèht  ’aVcé  dlSséz  peu  dé  ménagement;  mais 
c’est  lé  éoup  de  jûcd  dé  l’âé’e.V..  Aù  sdrplùs’, 
^roiroit-ôh  que  le  imiUcieux'  mèdeèîn  , ou 
jslüu  dôcle  et  poli  coHàboràteur , a émis 
tette'  inème  opinion  paradoxale,  darts’  le 
spi-dmltt  ConseA'dtèw:  de  santé  J précieux 
recueil  où  l’on  trOù\ré  dè  tout,  îiorrnik  lé 
Ï30U  et  rutile  P C'Ost  biéu  le  cas  de  ^ dire  idi 
avec  tôlière  i ’ 

t.  • • ' ^ J ■ . 

L’honneur  de  contredire,  a pont;  . lui  tant  de  charmes  , 
^u’il  |)fe.Qjd  ^ootte  lui-miao^  soa-vent  les  arities  , ' 

V 
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Et  ses  Vrais  sentiments  sont  combattus  par  îui. 

Aussitôt  qu'il  les  voit  dans  U bouche  d’autrui. 

3.0  II  gourmande  l’administration  des  hô- 
pitaux de  ne  pas  réserver,  dans  »es  séances 
publit^ues  , des  places  pai  LiouUères  et  remar- 
quables pour  les  médecins  ( de  sa  trempe 
sans  doute,  sui  generis)  ^ afin  qu’il  puisse 
lui-même  y venir  siéger  daiis  le  brillant 
costutne  dont  il  s’est  affublé  , le  jour  de 
la  Fête  - Dieu  dernlève  , pour  quêter  à la 
|)ortede  Sr-Kizier  ^ son  obèse  compagne  étant 
U ses  cotes....  Ctmabien  de  personnes  pieuses, 
à son  aspect  grotesque  et  ridicule  , ont  re- 
tenu le  tribut  d’auinoue  et  de  bienfaisance 
qu’elles  destiiibient  aux  pauvres  ! Cette 
station,  qui  a servi  la,  vanité  sotte  et  pué- 
;rUe  du  nouveau  tôgatus  ^ a été  funeste 
aux  infoiHOnés  de  la  paroisse. 

4.°  Le  président  Vitet  n’est  pas  épargné  : 
son  discours  n’est  point  du  goût  du  faiseur 
de  libelles  j il  l’accuse  de  flagoi-iier  le  nou- 
veau maire.  Le  premier  est  si  honnête , le 
second  si  modeste  , tous  deux  si  méritants  , 
qu’il  faut  être  un  vrai  lutin  pour  trouver  à 

redire  à leur  discours  réciproque Mais 

comment  notre  espiègle  docteur  ose  - t - il 
invectiver  ainsi  l’administration  et  son  chef, 
lui  qui , dans  un  temps  où  il  fiollicitoit  bas- 
sement auprès  d’elle  une  place  à l’Hotel- 
Dieu  , y faisoit  le  dévot  , jouoit  le  rôle  do 
tartufô  auprès  des  recteurs  , et  leur  dédioit 
humblement  une  mauvaise  thèse,  quam  offert 
et  çonsecrat  rampantisslmuç servus  et  cliens}. 
Les  administrateurs  étoient  alors  illustrissimi 
et  sajfienthsimi  yiri  dominU  Ce  nainuidon ,, 
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l)OYîrsoiiflé  tîe  jactance  et  d’orgueil , ne  veuf 
jamais  se  rappeler  que  les  échasses  du 
haut  desquelles  il  se  targue  , ont  des  pieds 
d’allumettes , et  que  dëjà  mille  fois  dans  sa 
vie  il  est  tombé  le  nez  en  terre  , sicut porcus , 
rostrum  in  purgamentis. 

5.0  Faux  dévot  à Fhôpital  dans  un  temps  I 
assistant  aujourd’hui  aux  processions,  notre 
hypocrite  croit  dire  une  injure  aux  imprimeurs 
Ballanche  y en  qualifiant  leur  journal  de 
soporifique  et  religieux  ; sans  doute  paroè 
qu’ils  y publient,  de  temps  à autre?  , des 
pièces  intéressantes  , propres  à inspirer  le 
goût  des  bonnes  mœurs  et  de  la  religion. 
Quelle  contradiction  entre  les  actions  efi 
les  écrits  de  Fhomme  masqué  à robe  longue  , 
et  quelle  perversité  d’ame  annonce  un  pareil 
langage  î Ab  uno  disce  omnes. 

6.0  Enfin  le  furibond  ddetéur  parle  de 

seance  publique  de  la  société  de  médecirlb 
de  cette  ville  , dans  laquelle  il  a été  rendu 
un  compte  intéressant  des  travaux  de  cétte 
association  utile  et  honorable.  La  question 
mise  au  concou»'s  sur  les  lièvres  puerpérales 
n’ayant  pas  été  traitée  à sa  satisfaction  , le 
prix  n’a  pas  été  adjugé;  et  cependant,  corarûe 
elle  veiit  sur-tout  exciter  l’émulation  et  invitér 
au  travail  , elle  a cru  devoir  décerner  deù^ 
médailles  à deux  médecins  dont  le.s  raéfnoirès 
ont  exigé  du  temps,  des  recherches  et  de 
l’apnlication.  C’est  moins  une  récompense 
pou"r  la  bonne  confection  de  leur  travail, 
qu’un  encouragement  û mieux  faire  pour 
l’avenir.  Le  secrétaire  a fait  une  mention 
très-expresse  dé  çeltè  intention  de  la  société. 
Une  commission  nôra.mée  a voit  fixé 


cette  .détermination.  J^es  billèts  ouverts  ont 
désigné  un  médecin,  dp  Dole,  à la  bonné 
JieuPej  puis  un  jeune  médecin  de  Lyôn^ 
Oli pour  celui-là,  on  no  lui  pardonnera  pas 
de  s’av'ser  dé  concourt  dans  la  .ville  où  il 
exerce.  A.uasitôt  des  iettres  anonymes  arrivent 
^ la.  , commission  , remplies  d’imputations  ca- 
lomnieuses, et  conçues  d^nsles  mêmes  termes 
.ipj'uj^ux  que  , dans,  sa  sainte  ire  le  tartufe 
.docteur,, (ernp coxity^- lui  aux  pages  7 et  8 
^de  son  dernier,  libelle, j mais  la  , société,  fi- 
,deUe  à ses  pidncipes  de  justice  et  d’impartia- 
lité ,,;a^\pç;]sis!îé  dans  sâ  décision.  Ses  mein- 
^.rcs  ,^,e  craignent  p;^s  , comme  l’anonyme  , 
que  .çpt  encpuragejuent  public  donné  au 
mapvegu  doçtpur  accroisse*  sa  clientelle,  et 
lui  donne  une  plus  grande  part  à la  con- 
^ance  ,de.  nos  concitoyens  ( toujours  la  ja- 
.Ipusie  contre  ses  conlVères  Ips  • lui  fait  in- 
jurier ).  Si  cela  arrive,  tant  mieux  pour  lui, 
, pourvu  qu’il  sache  par  ses  lectures  et  ses 
méditations , ainsi  que  par  des  conseils  de 
^praticiens  sages  et  expérimentes^  se  mettre 
.àmême;d’y  répondre  dignement....  La  société 
grandement  à .cœur,  il  faut  le  répéter, 

, i^’çncpuragerréiuulation  des  jeunes  médecins, 
-dp.nt  .cette  vdlé  abonde.  Connoissant  le  mé- 
7;tte  de  la  plupart  d’entre  eux,  et  leur 
. anTjOur  pour  les  progrès  de  la  science  , elle 
attend  de  leur  zèle  et  de  leurs  travaux,  qu’ils 
ne  laisseront  point  sortir  dçs  murs  de  cette 
jçitq  ie-noureau.  prix  qu’elle  propose  sur 
Pinspejction  de  La  langue  dans  les  maladies 
etc.  Le  lecteur  ne  sera-t-il  pas  surpris  d’ap- 
prendre que  le  jeune^  médecin  que  déprime 
si  Ibrt  aujourd’hui  re^erfrain  sditisier,  étoit 


. ( 7 ) ^ 

naguère  son  ami , que  souvent  il  luï  a eni* 
voyé  voir  des  malades,  et  ([u’il  a été  quesr 
tlon  dans  un  temps  de  lüi  faire  épouser  Vacr 
cina  , son  énorme  compagne  f En  vérité  , la 
conduite  que  tient  aujourd’hui  ce  libeiliste  > 
est  le  comble  du  délire  et  de  la  méchanceté. 
Combien  un  pareil  homme  est  à dédaigner 
et  à fuir  î Mais  je  n’en  dis  pas  davantage 
à ce  sujet  j on  m’assure  que  le  jeune  mé- 
decin va  répondre  à son  ci-devant  ami  et 
protecteur.  On  dit  aussi  que  l’apothicaire 
qu’il  a accusé  , ainsi  que  tous  ses  confrères), 
d’inexactitude  dans  l’exéculion  des  ordon- 
nances médicales,  s’occupe  à lui  faire  une 
lettre  qui  vengera  le^  corps  entier  des  phar- 
maciens, des  insultes  que  lui  fait  bien  mécham- 
xnent  le  faiseur  de  libelles. 

Mais  quel  est  donc  ce  docte  personnage^, 
que  Tuniversité  de  Valence  n’oseroit  reven- 
diquer, qui  ose  ainsi  s’arroger  le  droit,  le 
‘masque  sur  la  ligrare , d’invectiver  tous  ses 
confrères  ( i ) ? C’est  un  frêle  emhnon  en 
médecine,  (|ui , quohjuedéjà  médecin  ancien, 
ne  peut  èncoi  e marcher  seul  et  sans  guide , 
et  est  resté  iqutjncuf,  irisuetus  , dans  l’exercice 
dé  Part  de  euérir.  Avec  des  livres  nombreux 

^,-i 

et  beaucoup  de  lcdture,'ce  pÿgjnée  n’a  j«- 
’ mais  pu  rien  apprendre  ni  riéri  rétenir;  sou 
intellect  sc  trouve  aisément  surchargé,  et  il 


( I ) Oii  dit  qu’il  a été  reçu  docteur  à l’université  *da 
St-Denis-la-Guillotière  : mais  les  grades  qu’-ra  y couture 
le  premier  dimanche  d’octobre,  ne  donnent  la  faculté  de 
dire  des  sottises  i/72/Jzt/jé  , que  pendant  uit  jour  seulement 
chaque  année;  et  cciui-ci,  depuis  ans,  eu  dit  toüs  les 
jours,  efà  tout  le  monde.  ^ 
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a sans  cesse  des  indigestions  du  sensorium 
commune.  Sa  tôte  est  incapable  do  digérer 
aucune  idée  ; tout  en  sort  cru  , sans  être 
élaboré , et  même  assez  vite.  On  peut  dire 
de  lui  qu’il  a une  vraie  lienterie  intellectuelle, 
habituelle  et  chronique.  Aussi  son  expérience 
en  médecine  est  nulle  : il  n’est  pas  mieux  eil 
état  aujourd’hui  de  traiter  des  malades  qu’il 
y a vingt  ans  , et,  dans  vingt  ans  d’ici , ceux- 
ci  n’auront  pas  plus  à se  louer  de  ses  soins- 
II  y a long- temps  qu’un  de  ses  confrères  l’a 
comparé  à un  flacon  d’essence  toujours  ou- 
vert, rien  n’y  reste.  Mauvais  compilateur, 
il  ne  sait  pas  écrire  deux  mots  j et  quand 
il  veut  êtie  plaisant , il  n’est  que  sot  et 
bavard. 

A la  vérité,  ce  gradué  en  sottises  ne  mé- 
coniioît  point  sa  foiblesse  : de  tout  temps 
il  s’est  assuré  de  quelques  confrères  com- 
plaisants pour  l’étayer  et  le  diriger.  Jadis 
le  charlatan  d’IIy...  et  le  jongleur  Rich... 
étoient  ses  acolytes  chéfis;  depuis  leur  mort, 
il  s’est  formé  une  petite  coterie  de  trois,  qui 
a bien  son  mérite.  Dès  que  le  llbelliste  a 
une  maladie  aiguë  un  peu  grave  à traiter , 
si  les  premiers  remèdes  qu’il  administre 
vaille  que  vaille , ne  Remplissent  pas  son 
attente  , le  voilà  dérouté  et  hors  des  gonds. 
Si  les  symptômes  s’aggravent  j s’il  survient  des 
accidents  imprévus  , des,  complications  ano- 
males, des  épiphénomènes  insolites,  la  rnaiu- 
dre  déviation  enfin  dans  la  marche  accoutumée 
de  la  maladie , il  est  absolument  au  bout  dé  son 
latin,  et  ne  sait  plus  comment  s’y  prendre  : 
son  étroite  intelligence  ne  lui  fournit  aucune 
icssoùrce , et  in  suis  manibus  qrs  Jit  detri^-^ 
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Vicntosa.  Aussitôt  le  triumvîràt  est  appelé.^ 
Chaque  consultant  ne  manque  pas  d’approu- 
ver sa  conduite  : il  a bien  vu  la  maladie 
(dites  plutôt  le  malade)  ; il  l’a  bien  traitée 
( attendez  à demain  pour  le  dire  ) 5 et  on 
ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  suivre 
le  plan  de  curation  tracé  ( c’est  justement 
de  plan  et  de  méthode  qu’il  manque  tou- 
jours ).  Le  malade  , ajoutent-ils  tous  trois  , 
est  déjà  hors  de  danger  (vous  en  verrez  bientôt 
l’issue  funeste)  j mais,  le  même  soir  ^ il  n’est 
plus  de  ce  monde.  Voilà  la  manière  de  faire  de 

ces  MM.  M.lle  G d,  devers  St-Clair  , 

âgée  de  i5  ans , vient  d’en  faire  la  triste 
expérience.  Traitée  par  le  docteur  libelliste  ^ 
celui-ci  méeonnoît  la  gravité  du  mai  j il  né- 
glige dans  son  principe  de  l’afïoiblir  ou  d’en 
disséminer  le  foyer.  Quand  le  danger  est 
évident,  il  assure  le  contraire.  On  demande 
une  consultation  , en  désignant  les  docteurs 
G. , P,  et  F.  • mais  c’est  sa  coterie  des  trois 
qui  est  appelée.  La  maladie  est  jugée  toucher 
au  période  d’une  terminaison  heureuse.  Les 
quatre  consultants  sont^bien  payés , et , dans 
la  nuit  même  , la  jeune  personne  gagne  les 
sombres  bords.....  Combien  de  fois  de  pareil- 
les scènes  , tout  à la  fois  burlesques  et  tra- 
giques , se  sont  renouvelées  sous  sa  direction  ! 
Je  mets  en  fait  que  noire  libelliste  , quoique 
de  tous  les  médecins  le  moins  occupé  , est 
celui  qui  fait  faire  , par  année , le  plus  de 
consultations  à ses  malades.  Souvent  même 
SI  amène  sps  associés  auprès  d’eux,  sans 
ies  prévenir , non  plus  que  les  parents.  On 
î’a  TU  maintes  fois , sans  nécessité , constituer 
^insi  ies  familles  en  dépenses  pour  un  poir 


triïl'aîfc , un  liydropit^uc  ancien  y .-vr 

xeux  , ec  autres,  Jiialades  reconnus  par  touf 
le  njion4e  pour  être  iiiiCurabJes,  Depuis  cj,  uelf|ué 
^einpSj.ii  s’est  ouvert  une  nouvelle  yoÎQr  de 
et  de  profit  : il  fait  djçs  (sertifçats  dç 
maladie  aux  conscrits  , sous  forme  de  con- 
.sultation  , signée  par  la  société  des,  trois  , 
■qjU;’il  ;distribpe^,  OH  fa;it  distribuer  par  sa  lué- 
pa^euçe,,  znQyennant  bon,  et  ya}a]jle  salaire, 
lîe  reviendrai  dans  peu  sur  ce  Çirjjjet  ^ et 
parlerai  d’autres  , gen.tillesses  , idl^ 

JÜbelliste , qif  U esf:  dioin  . de  /^rc^r^  .e.t.rç  par- 
venues à ma  Cjcnn^fssancç  j,  j’attendrai  qu’n 
réplique",  pour  4éc|urer  le  voile  ejtjtout  dire.,. 

ne  dois  pas 'passer  , sous  ,silienqq  ,aujourj 
d’bui  , qu’on,  i;ron_T5«.  tCJièc  dç,§ ^ .puy^ers  p .fjuî 
fiatieiir  à peine  iliiie  , ses  adresses., , ses  af^ 
jiciies.,  ses  p^iers  -dç  Vaccine  ^ -ses.  ^Ubelies^ 
jusqu.’ au  prpqès-verbal  .dedajdexnjereJ  .séance 
diUi  durj^idç  réC9ie.yétéri,nçiirp.  renaît- 

Ini  ;faisalt  reniarauer  tout  ce  'qjti  iI,,aÿoit  d.it 
diCtUgeant  spr,  da  vaplre,.  J e , Qrp.ls.^  b? en  ^ 
lui  ;dit  -d’puvricr,  vpus  eii  luiq,, 'sdiis 

çe^sejispus  vps,,.y,cux,  avepj  laqrWdlé. ■'.y'otis 
>Üiy>a?i«  Çt  dont  f y pus  pouvez  adi’pjjSC  .étvdiep 
tp.uiets’ les,  allur-cs’:  vp^;rp  travail p’ a doric  pas 
Jy-ous  , doriper  grand’peine. ..i..  Quelle 
î Et,;c’est  , ce.,  petit  p^rsômiagej', 
cjiaigé.  de  yi.dicules  c qui  sue,  fa  ,;betisç' , et 
liQrgucji  r..'  qui  OfSe  cp.*lçninier  à t<put'  .px’ôpos 
ses  ippufrères  ,,  et  les  ‘ iiivcc l^i ver  j ùan.s  de^s 
^jGi'its  ^anorvyrucs  qu’il  ne  cesse . de.  , repro^ 
duire;!  . Ai-je; . be^pip  , de  dirç  , çprps ..^pel.a  , 
qu-1ii  s’agit  ici  dt*-  très-petit,^.,,î;r9^-yai.n 
tlèSricC^pu^s^u^  PierrejBripn  , médecin? 

’Ùyon  , 8 "de  fer é restituée , lood. 


■(  I«  ) 

T.  S.  Un  médecin  de  la  place  Confort," 
vientde  m’apprendre  que  le  petit  docteur  Lag., 
le  plus  chétif  de  la  société  des  quatre,  a an- 
noncé chez  lui , quinze  jours  d’avance  , la 
belle  production  des  deux  mots  \ et  le  doc- 
teur B.  , le  plus  long  de  tous , ayant  sa 
qu’un  apothicaire  des  Terreaux  ne  l’avoit 
pas  reçue  , là  lui  a envoyée  le  lendemain. 
Ainsi  la  petite  coterie  entière  a concouru , 
sinon  à la  composer  , du  moins  à la  distri- 
buer. Il  existe  donc  réellement  un  comité 
d’offenses  et  d’invectives.  Hé  bien , il  faut 
apprendre  aux  membres  déhontés  de  ce  co- 
mité , qu’il  vient  de  se  former  un  bureau 
de  défenses  ou  de  réponses.  Une  circulaire 
apprendra  bientôt  à toutes  lesj  personnes  do 
l’art,  à quel  endroit  elles  doivent  envoyer 
les  renseignemens  qu’elles  auront  à fournir 
sur  les  gentillesses,  les  jongleries  et  les  petits, 
savoir-faire  de  ces  messieurs , afin  de  les  réa«* 
nir  d’avance  pour  en  user  au  besoin , dans 
les  cas  de  réponses.  — Ils  peuvent  être  sûrs 
que  désormais  aucun  libelle  ne  paroîtra  sans 
être  victorieusement  réfuté. 
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